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LA GENESE 
 

ANNE AU BORD DE L’EAU 
 
Nous avons rencontré Anne Leberre le 16 février 2018. Nous avions convié 
quelques personnes à la Maison de Quartier de la Bellangerais, à Rennes, pour 
partager un repas. Ce soir-là nous avons joué les prémices d’une forme que nous 
appellerions « Ma place à Table », première forme d’un projet autour de ce qui 
fait famille(s). 
Anne s’est dite peu concernée par ces questions, elle-même vivant seule. Plus 
tard nous avons proposé des entretiens à ces personnes. Anne a tout de même 
bien voulu nous recevoir chez elle. 
 
Elle nous a raconté combien de peu de secours avait été sa famille, ses familles, 
tout au long de sa vie. Que finalement, elle s’était résolue à vivre seule, 
pleinement. 
Jusqu’ici, nous avions rencontré des adolescents qui, pour difficile  et même 
nocive parfois que soit leur famille, y trouvaient quand même un appui (même 
repoussant), pour explorer le monde. Anne nous a dit qu’elle ne voulait pas 
parler de sa famille, de ses parents. Elle voulait nous entretenir de disciplines, de 
stratégies. 
 
Et c’est bien un théâtre des opérations qu’elle nous a décrit. Combien, par 
exemple, c’est difficile dans ce petit séjour, cuisine, chambre de se choisir une 
place qui ne dise pas seulement la solitude. 
Alors Anne mange dehors, été comme hiver, elle prépare avec soin des pique-
niques. On les imagine aisément ces pique-niques sur une grande nappe vichy 
rouge et blanche, sauf que parfois il pleut, parfois il fait froid et qu’Anne mange 
toute seule. Anne choisit ses lieux de villégiature. Au bord de l’eau, près d’une 
péniche qui porte le nom de sa mère dont elle ne veut pas parler. Ou bien à la 
gare où personne ne s’étonne si l’on mange seul. Et puis la gare, c’est comme si 
on partait une fois le sandwich fini. 
Soyons précis à propos de la stratégie : il ne s’agit pas de tromper la solitude, il 
s’agit de s’autoriser des plaisirs solitaires et de les apprécier sans témoin autre 
que soi-même. Il s’agit de s’offrir des plaisirs complets, qui n’ont besoin de 
personne d’autre que soi-même pour être apprécié.  
 
Serge Pey raconte qu’un jour où il y avait trop de convives, son père a dégondé 
une porte, la porte d’entrée de la maison et l’a renversé pour que tout le monde 
puisse prendre place à table. Son père avait ouvert une porte sous la table. Anne 
en ouvre une autre sans doute, puisque parfois elle se passe de table et de 
convives. 
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LE SPECTACLE 

 
 

Une quarantaine de personnes s’installent dans une salle d’attente. Elles 
attendent le départ d’un bus, ou d’un avion ou d’un train. C’est un lieu de 
solitudes partagées. Un lieu public ou l’on peut manger, lire, chanter, parler en 
toute discrétion. Sans que personne ne s’offusque d’une quelconque impudeur. 
Quatres téléviseurs leurs indiquent les horaires de départ. C’est dans ces écrans 
d’affichages qu’Anne, la contesse, vient nous dire son histoire. C’est aussi dans 
ces écrans d’affichages que les frères Pablof se confieront. 
 
« Enfants, nous ne jouions pas ensemble. Nous n’avons pas partagé les peluches, les 
oursons ou même les lego. Nous n’avons pas martyrisé le chimpanzé en tirant chacun 
un bras persuadés l’un comme l’autre qu’il nous appartenait. Nous n’avons pas éborgné 
l’ourson pour vérifier qu’il supportait bien la douleur. Nous n’avons pas organisé le 
massacre d’innombrable playmobils  au cours de guerres interminables. C’est bien plus 
tard qu’ensemble nous avons prêté vie à des objets, bien plus tard que nous avons 
donné foi à des histoires que nous savions inventées. Alors, non comtesse, nous ne 
trouvons aucune dinguerie à tes histoires de peluches. Nous sommes surpris que 
d’autres que nous peuplent leur vie de bêtes en poil synthétique, en tissus, en mousse. 
Nous sommes surpris et un peu émus. » 
 
Ils bricolent aussi des images, au hasard de leurs occupations. Ils fabrique un 
cinéma pour tromper l’attente, un cinéma malgré eux. Des anamorphoses, des 
collages, des activités anodines qui prennent sens dans le récit de la contesse. 
C’est le second volet d’une série de spectacles autour des mutiples façons que , 
nous avons de faire famille. Ma place à table, le précédent spectacle, est un récit 
choral qui se joue autour d’une table, dans laquelle le spectateur ne sait plus très 
bien s’il est convive ou spectateur. Ici nous dressons le portrait d’une seule 
personne. Une personne qui affirme que l’absence de famille, ou une famille que 
l’on se choisirait au gré des circonstances est aussi une situation enviable. 
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LES FRERES PABLOF 
UNE DEMARCHE DOCUMENTAIRE AU THEATRE 

Nous imaginons une œuvre comme une machine, une machine qui, de la 
création à la présentation, nous aide à penser le monde. Malheureusement ou 
heureusement, nous ne sommes touchés par aucune grâce, aucun éclair de génie 
; nous sommes à peu près orphelins de toute inspiration. A chaque fois nous 
imaginons des laboratoires, des dispositifs pour inviter des gens à partager ce qui 
nous occupe, à chercher avec nous les tenants et les aboutissants des formes et 
des histoires que nous allons mettre en œuvre. Ce qui se crée avec nos 
camarades « œuvriers » apparaitra ou pas dans le spectacle, mais c’est riche de 
ces expériences partagées que nous le présentons. 
 
Nous avons le souci de faire dialoguer les récits de chacun, nos petites 
mythologies. A partir de ce vécu, de la qualité de l’échange et de l’émotion 
partagée, nous fabriquons un théâtre de marionnettes. 
 
Nous pratiquons une anthropologie buissonnière, sauvage, moins soucieuse de 
savoir, que curieuse de ce que les gens veulent bien nous dire d’eux. Après, on 
organise la conversation de ces paroles, avec des images, des sons, d’autres 
paroles, des creux et des bosses, où on l’espère, chacun peut se glisser. 
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LA PRESSE A PROPOS DES FRERES PABLOF… 
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Le Piccolo, lettres des professionnels du jeune public - Mars 2018 

 
Sorties de Secours - Juin 2018 
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KuB, webmédia culturel breton – avril 2018 
 
 
 

Reportage à voir sur : https://www.kubweb.media/page/freres-pablof 
 

L’EQUIPE 
 

 
LES FRERES PABLOF  
 
Descendants d’une famille d’aristocrates russes désargentés et exilés, Raoul et Stéphane, nés dans 
les années 60 et 70, en quête d’eux-mêmes, s’inventent une famille et interrogent des quidams 
(vous, nous) sur leur identité.  
En toute fin des années 90, ils installent des espaces d’intimité publique où tout un chacun peut 
raconter sa naissance. Depuis lors, ils n’ont de cesse de questionner leurs contemporains pour se 
reconnaitre dans leurs récits.  
Ils ont créé : Extraits de naissance - Si j’étais une fille – La cour des Grands – Un nuage sans 
pantalon et eXtime.  
Ils ont également œuvré aux côtés de Serge Boulier au Bouffou Théâtre pendant 15 ans sous les 
pseudonymes de Raoul Pourcelle et Stéphane Rouxel, dans Vache à Plumes - le Manteau - 
Bynocchio de Mergerac - Etre peut-être comme interprètes, La mer en pointillé en regards 
extérieurs, Faites comme chez vous en tant qu’assistants à la mise en scène et sont co-auteurs 
de - Mauvaise Herbe.  
Ils ont collaboré à d’autres projets artistiques occasionnellement et à des responsabilités 
différentes avec Achille Grimaud, Renaud Herbin…  
Stéphane est comédien, marionnettiste et musicien. Raoul est marionnettiste, comédien et 
plasticien.  
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JEAN-LOUIS OUVRARD - MISE EN SCENE  
 
Comédien depuis 1983, il s’est formé à la danse contemporaine, la voix, le clown, le masque, le 
mime, le théâtre de geste et le théâtre d'objets. En 1991, il est co-fondateur du Théâtre ZOU. 
Parallèlement, il crée Les Dimezelles pour la compagnie d'Arcalande, Racontines à croquer et 
T'aime Pousse pour le Théâtre du Pré en bulles, Tako'solo pour le percussionniste Thierry 
Ouvrard, et participe au travail de création de la Compagnie du Chat perplexe.  
De 1995 à 2010, il collabore régulièrement, en tant que marionnettiste, avec la Cie Garin 
Trousseboeuf. Il est interprète dans Sarah et les souris, Le bal des brigadiers, La petite fille et 
le corbeau, La nuit des temps au bord d'une forêt profonde, Diable, …à la bougie, 
Mergorette et Le castelet de Josette / Hamlet en sac.  
En 2009, il reprend le spectacle La mer en pointillés... avec le Bouffou Théâtre. En 2010, il met 
en scène un spectacle musical intitulé OZO pour le percussionniste Thierry Ouvrard. En 2011, il 
met en scène le spectacle L’enfant qui… de Jorn Riel, théâtre d’objets pour l’Atelier de la Pierre 
Blanche et la Compagnie Amarande.  
Depuis décembre 2011 Il joue L’après-midi d’un foehn Version 1 avec la Compagnie Non Nova. 
Il est par ailleurs chorégraphe et créateur de costumes.  
Depuis 2013 il collabore avec Les Frères Pablof comme regard extérieur à la mise en scène sur La 
cour des grands, et metteur en scène sur Un nuage sans pantalon et eXtime. 

 
HELENE MARTIN – PRODUCTION, DIFFUSION 
 
Passionnée par les questions liées aux arts et à l’enfance, Hélène, après des études d’Arts du 
spectacle, s’investi dans des projets reconnus dans le domaine de la création jeune public. Sa 
préoccupation principale est d’imaginer, de permettre, et d’accompagner la rencontre entre des 
projets artistiques forts et les publics. Elle occupe tour à tour des missions en production, 
communication et logistique au sein d’équipes artistiques et d’événements. 
Depuis 2017, avec le désir de retrouver les publics et de vivre l’effervescence des aventures que sont 
les événements, elle se concentre en partie sur des missions spécifiques liées au pilotage de la 
communication, de la billetterie, à l’accueil des professionnels, à la coordination, à la production…  
Elle collabore notamment actuellement avec le Festival La Grande Echelle (Paris, Monfort Théâtre, 
Maison des métallos, La Villette, Théâtre Paris Villette), Les Ateliers du vent (Rennes), Les Frères 
Pablof (Collectif 16 rue de Plaisance, Rennes), le Festival A l’abordage ! (Ile d’Aix) et La Compagnie 
Machtiern dans le cadre du projet de territoire Dimension 25.  


